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D, comme dans DÉCALAGE - « Le Québec est bel et
bien le prolongement humain de la France. C'est même
le seul authentique rejeton de bonne taille qu'elle ait
produit ».

F, comme dans FRANCOPHONIE - « Il est très
important pour la Francophonie, pour la culture
française à l'échelle internationale, que le Québec
prenne son élan et puisse le maintenir et l'affermir,
parce que cela devient l'assurance pour la
Francophonie d'avoir en Amérique du Nord le deuxième
plus important de tous les pays authentiquement
francophones » ... parce qu'il faut « que la Francophonie
ait son dynamisme propre ».

H, comme dans HOMMAGE - « C'est un très
mauvais exercice pour une société que de prétendre
effacer des morceaux de l'Histoire ». (Propos tenus lors
du dévoilement d'une statue à l'effigie de Maurice
Duplessis, 1977)

N, comme dans NOVEMBRE 1976 - C'était au soir du
15, à la télévision, lors d'un reportage en direct diffusé
par la SRC : « Politiquement, il s'agit probablement de
la plus belle et peut-être de la plus grande soirée de
l'Histoire du Québec (...) Jamais je n'ai pensé dans ma
vie que je pouvais être aussi bien et aussi fier d'être
Québécois ».

R, comme dans RÈGLE D'OR - « Je me suis toujours
fait - j'avais appris cela comme journaliste et je pense
que cela s'applique aussi en politique - une règle : non
pas de dire tout, car on ne peut jamais dire tout ce que
l'on pense parce que l'on s'entre-tuerait; mais au moins
ne jamais dire le contraire de ce que l'on pense. Avec
cela, on réussit à vivre! » (L'Actualité, mars 1980)
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d'exception chez qui tout était grand, sauf la taille ». Un
homme de foi, de conviction profonde; un homme de
respect dont l'étonnante confidence se peut résumer
ainsi : « On ne peut aimer le peuple sans rien
aimer de ce qu'il aime ». Et s'il fut politicien après
avoir été journaliste, c'est uniquement pour privilégier la
cause francophone, notamment en regard de nos racines
ancestrales. Voilà pourquoi, tout comme De Gaulle, René
Lévesque sut d'emblée reconnaître et constater que « Le
Québec est bel et bien le prolongement humain de la
France ». Or, comment songer cerner un personnage
aussi considérable en une seule page? En ne retenant que
l'essentiel qui mérite d'être souligné. Aussi, pour mieux
favoriser l'exercice, force nous est de faire un choix
radical et d'activer l'heureuse « formule française », dite
du dictionnaire amoureux, ne retenant pour lors que
quelques lettres privilégiées de notre alphabet. Bref, dire
et révéler l'homme à partir de son terreau langagier, fait
de déclarations parfois audacieuses. Et des 26 lettres
connues, n'en retenir que sept, pour souligner « la
chance » qui fut sienne d'accéder à de si hautes fonctions
prestigieuses. Voici donc les thèmes retenus :

A, comme on dit : À LA PROCHAINE! - « Mes chers
amis, si j'ai bien compris, vous êtes en train de me dire à
la prochaine fois », alors qu'il était ovationné par ses
partisans, au Centre Paul-Sauvé, au soir de la défaite du
OUI au référendum de 1980.

B, comme dans BOUSSOLE - « Il est évident qu'un
peuple, une société déracinée, qui perd contact avec son
passé, risque beaucoup de ne pas savoir quoi faire de
son avenir; parce que, si on ne sait pas d'où l'on vient,
on a de vastes chances de ne pas savoir où l'on doit
aller ». (Revue FORCES, 2e trimestre, 1977)

Yves Michaud, ex-Délégué général du
Québec, à Paris, allait d'un seul trait,
résumer le personnage qui fut également
son ami personnel : « Cet homme
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Mais au fait, qui fut René Lévesque, issu de notre
Gaspésie profonde? Selon Jacques Simard, qui fut aussi
son secrétaire, il fut tout simplement « un
thaumaturge de l’âme », un magicien des mots, un
guérisseur de nos états récurrents. Or, comme tout le
monde, René Lévesque fut impressionné par Charles
De Gaulle, ce Grand Passeur de l'Histoire
contemporaine. Aussi, le résume-t-il en quelques mots
lapidaires : « Ce qu'il nous indique par sa présence et
toute une vie, c'est qu'il est possible de faire l'Histoire
au lieu de la subir ». Or, un jour d'épreuves, il reçut en
guise de consolation, un télégramme signé par nul autre
que Gilles Vigneault : « Combien de fois faut-il
parler PAYS / Combien de chants et de danses /
Pour que son cœur apprenne ma cadence / Et
qu'il se trouve obéi / Combien de fois se voir
trahi / Par son pareil, par son frère / Pour
retrouver les vieux itinéraires / Combien de fois
faut-il parler PAYS...? » Et pour conclure, il
convient de laisser la parole à l'un de ses plus précieux
biographes, Pierre Godin, qui le résume ainsi : « La
grande force de René Lévesque, c'est peut-être d'avoir
fait rêver les Québécois à un avenir meilleur ». Parce
qu'au pays du Québec, si fidèlement décrit par Louis
Hémon, René Lévesque avait reconnu que « les
premières leçons de progrès et de persévérance
nous furent fournies (jadis!) par Maisonneuve,
Jeanne Mance et Jean Talon ». Bref, encore et
toujours se référer à notre incomparable histoire
nationale, à notre bienheureux Nouveau Monde, en
réactivant au mieux notre sublime devise : «Je me
souviens!»

Gilbert Lévesque, A.L.
Compagnon de route
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Le parc Jeanne-Mance 

Le parc est aménagé en 1902, grâce aux efforts 
de l’Association des parcs et des terrains de jeux 
de Montréal. Cette association privée se donne 
pour mandat de superviser la création de 
terrains de jeux, afin de contribuer à
l’amélioration de la santé des enfants. C’est à
l’occasion du Congrès eucharistique de 1910 que 
se dessine un mouvement demandant la 
dénomination du parc en hommage à la 
fondatrice de l’Hôtel-Dieu de Montréal dont 
l’hôpital est situé à proximité. Devenu populaire, 
ce nom deviendra officiel en 1990.

UNE PAGE D’HISTOIRE
DE NOTRE  QUARTIER

Source : Le Plateau PAS à pas, projet 
coordonné par Le Centre des femmes 
du Plateau Mont-Royal.

René Lévesque, Une vie, un destin :
sauver son peuple! (article conçu pour
marquer la clôture des célébrations du
centenaire de la naissance de l'ex-premier
ministre du Québec)

Le monument à Sir George-Étienne-Cartier, 
réalisé par George William Hill en 1919, est situé 
sur le flanc est du mont Royal, à l’ouest du parc 
Jeanne-Mance.


